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Grande est la paix
La paracha relate la catastrophe du déluge et le drame de la tour de Babel. Rachi pose une question majeure : pourquoi la génération du déluge a-t-elle été totalement effacée (à l’exception de Noé et de sa famille) alors que celle de la tour de Babel a seulement été dispersée. N’étaient-ils pas aussi révoltés contre Dieu, n’avaient-ils pas décidé de Le combattre ? Voici en quels termes il s’exprime (Genèse xi, 9) :
 « Quelle faute a été la plus grave, celle de la génération du déluge ou celle de la génération de la tour de Babel ? Les premiers n’ont pas nié l’essentiel (l’existence de Dieu), les seconds l’ont nié prétendant Lui faire la guerre. Et pourtant les premiers ont été anéantis, alors que les seconds ne l’ont pas été ! C’est parce que ceux de la génération du déluge étaient des brigands qui se livraient à des violences et se querellaient entre eux, d’où leur destruction, alors que celle de la tour pratiquait l’amour et l’amitié, ainsi qu’il est écrit : « une seule langue et des paroles identiques » (verset 1). Tu apprends donc que la querelle est haïssable et que Grande est la paix. »
(Beréchit Rabba 38, 6)
Malgré la gravité de leur faute, ceux de la génération de la tour de Babel, dite « génération de la dispersion », n’ont pas été détruits. Bien que l’idolâtrie et l’hérésie soient parmi les fautes les plus graves que l’on puisse commettre, leur châtiment n’a pas été la destruction et l’anéantissement.  La raison en est que dès lors que la société est fondée sur des relations de respect mutuel et met en pratique certains principes de moralité, l’espoir d’une rédemption spirituelle subsiste. L’idolâtrie et la négation de l’existence de Dieu sont graves parce qu’elles mettent en question le fondement même du monde tout entier. Cependant, elles ne portent pas atteinte à l’essence de la nature humaine de ceux qui s’en rendent coupable. Leur conduite est condamnable, pas leur être. Bien que, par sa pensée, un tel homme nie l’existence de Dieu, il prouve par sa conduite que la dimension divine en lui agit encore, puisqu’il manifeste du respect pour autrui et pour certaines valeur morales. C’est le signe formel du fait qu’en lui vit encore une étincelle divine. Par contre, la où sévissent la haine, le meurtre et le vol, même si l’on prétend « croire en Dieu » la conduite prouve que ce n’est qu’une illusion intellectuelle. C’est une conduite qui ne mérite même pas d’être comparée à celle des bêtes sauvages. Celles-là tuent pour manger, sans haine et sans méchanceté.
Combien les propos du Midrach que cite Rachi sont importants ! Combien vraiment grande est la paix, et combien nous devons nous efforcer d’en apprendre la leçon pour préserver l’unité de notre peuple, conscients du fait qu’unité ne signifie pas uniformité. Les divergences d’opinion peuvent être source d’enrichissements mutuels. Israël est constitué de douze tribus différentes les unes des autres, ayant chacune sa personnalité propre et devant contribuer, avec les autres, à l’unité de la collectivité qui témoigne de l’Unité divine. 
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